
Design
Arts
Médias

Co-concevoir le retrait-gonflement sensible et
symbolique du milieu

Sophie Némoz
Béatrice Gisclard

2022-12-08



© La revue DAM

téléchargé le 2026-03-04 16:01:34, depuis le 216.73.216.113 2/19

Sophie NÉMOZ est Maîtresse de conférences au Laboratoire de Sociologie et d’Anthropologie

(LaSA) de l’Université de Bourgogne Franche-Comté (UBFC). Elle est responsable de l’action

scientifique RIFTS au sein de la Maison des Sciences de l’Homme et de l’Environnement Claude

Nicolas Ledoux (MSHE UAR 3124).

Béatrice GISCLARD est  Maîtresse de conférences au Laboratoire d’innovation sociale par le

design (UPR PROJEKT) de l’Université de Nîmes. Elle est membre associée du Centre d’Études

et de Recherches Interdisciplinaire sur la Sécurité Civile (CERISC).

 

Résumé :

Le retrait-gonflement des sols argileux constitue un risque naturel majeur qui menace des millions

de logements en France. À travers le projet de recherche RIFTS, l’article fait état des réseaux de

fissures au-delà d’une approche experte, en incluant les perceptions des sinistrés et des acteurs

concernés. Il permet de repérer les failles de représentations du socio-écosystème et d’entrouvrir,

avec les perspectives offertes par le design, de nouveaux imaginaires en vue de l’adaptation à ce

phénomène.  

Abstract:

The clay soil shrinkage presents a major natural risk that threatens millions of housings in France.

Through the research project  RIFTS,  the  present  study exposes the propagation  of  fissures

beyond an expert approach by including the perceptions of victims and stakeholders. The analysis

permits the breaches to be identified among the representations of socio-ecosystem.  With the

potential offered by design, the cross-disciplinary research opens news imaginaries for mitigation.

 

 

Introduction

Si l’argile  est  définie comme une matière rocheuse naturelle,  le  sens commun renvoie à de

nombreuses et diverses finalités techniques qui ont été déployées entre les sociétés et leurs

environnements dans des processus variés de domestication de silicates ou d’aluminosilicates. Il

ne s’agit pas ici de dresser un inventaire des usages dont l’étendue temporelle et géographique ne

se limite  pas à quelques contours contemporains contrastés,  que ce soient  par  exemple en

produits  de  soin  du  quotidien  ou  en  couche  profonde  de  stockage  millénaire  des  déchets

nucléaires. Ces minéraux ne sont alors pas sans faire penser au mythe de Prométhée et à sa

créature : « l’homme d’argile ». Cette figure a bien été étudiée par l’anthropologie du religieux
1

 tout

comme l’anthropologie économique, ou celle des techniques et du patrimoine ont pu approfondir

de multiples objets dérivés de ce « matériau géo-sourcé », notamment dans sa mise en œuvre

bâtie
2

. Différentes propriétés agissantes ont été saisies par les approches ethnographiques de ces

roches sédimentaires. Il y a là de multiples relations anthropocentriques qui n’en sont pas moins

unilatérales.  Au  ras  des  sols  argileux,  l’article  propose  de  faire  connaissance  avec  d’autres

rapports de force que ce type de roche instille avec le milieu. Dans quelle mesure ces manières

d’exister, d’agir ou de réagir sont-elles perçues par les individus et les sociétés ? À travers quelles

formes de présence le paysage peut-il permettre de les penser collectivement ?

En poursuivant ces questionnements
3

 à l’égard de cet espace vécu, construit socialement par

différentes représentations, notamment linguistiques, littéraires, picturales, jardinières
4

, l’enquête
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s’enquière  d’activités  et  de  dynamiques  paysagères  relativement  méconnues  en  sciences

humaines  et  sociales.  En  géologie,  elles  ont  pu  être  initialement  mentionnées  à  travers

l’expression de « retrait-gonflement des sols argileux » (RGA) à partir des années 1950. Celle-ci

se réfère aux capacités molles et malléables des argiles qui, dans les sols, se gorgent d’humidité

en fin d’hiver, puis se rétractent par assèchement sous l’effet d’une faible pluviométrie et d’une

hausse de la température au cours du printemps jusqu’à l’été, voire l’automne. En France, près de

63% du territoire métropolitain est aujourd’hui exposé
5

 à une telle mouvance des argiles. Éligible

au dispositif catastrophes naturelles (Cat-Nat), elle fragilise et menace la solidité des bâtiments et

la sécurité des habitants de milliers de logements et de communes ces dernières années. L’étude

des appréhensions sensibles et symboliques interroge le design et les relations qu’il entretient

avec la socio-anthropologie du paysage.

1. Des failles dans les représentations du
paysage socio-écosystémique

1.1 Le manque d’esquisse d’un entre-deux imaginaire

Pour Gaston Bachelard la maison est un berceau : « sans elle, l’homme serait un être dispersé.

Elle maintient l’homme à travers les orages du ciel et les orages de la vie. Elle est corps et âme.

Elle est le premier monde de l’être humain »
6

. En affectant la stabilité des fondations d’une maison,

le RGA menace ces représentations symboliques : celles d’un refuge, considéré non plus du haut

des orages célestes et vitaux, mais bien en-deçà, dans le sol. Selon l’auteur, la cave s’oppose au

grenier selon l’axe vertical  de la maison et  à la rationalité du toit  répond « l'irrationalité des

profondeurs
7

. » Ce n’est pas le propos de cet article que de décrire les innombrables imaginaires

mythologiques et artistiques liés au sous-sol. On peut simplement noter que s’intéresser à un

phénomène qui agit hors du champ du regard oblige à penser le paysage dans une polarité visible

/ non visible dont la surface est la médiane. Ces interactions entre l’espace habité par l’homme et

les  profondeurs  qu’il  occupe  de  façon  ponctuelle  ont  fait  l’objet  de  multiples  recherches

scientifiques et artistiques. Dans son roman graphique Le droit du sol, Étienne Davodeau
8

 met en

perspective la grotte préhistorique ornée de Pech-Merle (Lot) et le site d’enfouissement de Bure

(Meuse). Des profondeurs de la terre, ces lieux chargés symboliquement se répondent à travers le

temps : entre -31 000 et -23 000 ans pour Pech-Merle
9

 et plusieurs centaines de milliers d’années

pour les déchets nucléaires à vie longue selon le ministère
10

. L’auteur relie en marchant ces deux

sites et questionne les liens entre les sols, la mémoire, l’art et le risque, ici radioactif. Il observe

avec poésie et sensibilité les reliefs et les paysages qu’il parcourt lentement au regard des moyens

de déplacement modernes, tout en réfléchissant aux interventions humaines dans les sols qui

constituent  les  socles  invisibles  de  nos  actions  et  de  nos  existences.  Ces  lieux  enfouis

s’affranchissent d’une rapide altération de surface (érosion climatique ou utilisation humaine) et

constituent les témoignages des civilisations du moment envers de lointaines générations à venir.

À quelques dizaines de centimètres en sous-sol, le manque de représentations symboliques du

phénomène de retrait-gonflement des argiles peut ainsi  être resitué entre deux grands types

d’imaginaires sociaux, qu’ils se portent à la surface ou dans les profondeurs de la Terre. Il n’y a

guère d’esquisse intermédiaire. Les risques majeurs ont des transcriptions visuelles qui marquent

les esprits par l’instantanéité des dégâts qui en résultent : inondations, séismes, cyclones, etc. Ils

bouleversent les territoires, leurs conséquences sont immédiatement visibles, notamment s’il y a

des victimes. Il y a un territoire avant la catastrophe et un territoire après parce qu’il n’existe pas de

reconstruction à  l’identique,  ni  en termes d’architecture,  ni  en termes de territoire  vécu.  Par

exemple,  les  bâtiments  ne  sont  pas  tous  reconstruits  tels  quels.  La  prise  en  charge  des

assurances entre en compte, la vétusté est difficilement reproduite, de plus la zone peut être

déclarée inconstructible (exemple des campings après les inondations de Vaison-La-Romaine en

1992) ou parce que le lieu est abandonné (dans le cas de la ville de Pripiat où se trouve la centrale

de Tchernobyl en 1986 en Russie ou à Fukushima-Daiichi en 2011 au Japon). Les médias peuvent

s’en saisir, tant dans l’immédiateté de la presse que sur le temps long de la reconstruction, voire

dans les transcriptions à travers les œuvres de fiction (cinéma
11

,  littérature, par exemple). En
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revanche, dans le cas du retrait-gonflement des sols argileux, ces manifestations sensibles peinent

à être trouvées. Le regard ne peut se saisir  des mouvements souterrains lents.  La question

renouvelée aux concepteurs et designers est celle de rendre visible et lisible ces manifestations, à

l’image des sismographes ou des compteurs de radioactivité.

 

1.2 Un non-dit de l’anthropocène et de ses rapports
internationaux

Dès 1972, le rapport Meadows anticipait un effondrement du monde: « the behavior mode of the

system (...) is clearly that of overshoot and collapse. In this run the collapse occurs because of

nonrenewable resource depletion »
12

. Cet effondrement ne signifiant pas la fin de l’humanité mais

la détérioration des conditions de vie sur terre tant pour les humains que pour l’ensemble du

vivant, le document ancien d’un demi-siècle n’est pas sans faire écho aujourd’hui. Le 6
ème

 rapport

du GIEC publié en 2021
13

 entérine cette analyse en documentant le changement climatique en

cours puis, en 2022, des compléments sont inscrits dans un autre rapport dédié aux impacts et à

l’adaptation possible, en relevant les vulnérabilités et leurs variabilités socioterritoriales
14

. Parmi les

éléments en lien avec le retrait-gonflement des sols argileux, la sécheresse, les vagues de chaleur

et  les  inondations  concourent  à  accentuer  le  phénomène,  y  compris  dans  les  régions

européennes. Les rapports IPCC (2021-2022) dans leur version à l’attention des décideurs ne font

pas mention de ce risque, ils se concentrent sur les risques immédiats faisant de nombreuses

victimes. Mais les sécheresses accrues et les inondations violentes concourent à l’augmentation

du risque RGA. L'anthropocène est pourtant bien la qualification d’une ère « géologique » sans

que le lien soit explicitement fait avec le RGA, en l'absence de communication internationale à son

égard. Les scientifiques soulignent que "malgré les progrès accomplis, il existe des écarts entre

les niveaux actuels d'adaptation et les niveaux nécessaires pour faire face aux impacts et réduire

les risques climatiques”
15

. « L’anthropocène est un mot qui a une très forte puissance d’évocation

symbolique, il nous renvoie à la dimension géologique et à des temporalités géologiques » 
16

 selon

Jean-Baptiste  Fressoz.  Sur  ces  temporalités  inédites,  quelles  sont  les  stratégies  de  gestion

possibles en termes de politiques publiques ?

1.3 Un flou participatif dans les contours des politiques
publiques des risques

Sans  généraliser,  force  est  de  constater  que  la  perception  par  le  public  d’un  «  impératif

participatif
17

 » est confortée par le fait que les véritables décideurs ne sont pas ceux qui sont

présents et avec lesquels des échanges peuvent réellement s’établir. C’est notamment le cas pour

les Plans de Prévention des Risques (PPR) où le public n’est pas convié dans le processus

d’élaboration et qui est donc, souvent considéré comme imposé « par le haut ». Dès lors, le

positionnement  (d’où  parle-t-on  lorsque l’on  s’adresse  aux  habitants,  quelle  légitimité  ?),  les

objectifs communs, les rôles des uns et des autres requièrent d’être clairement énoncés et définis

sous peine de ne pas remporter d’adhésion au projet. Depuis la loi de 2004 dite de Modernisation

de la sécurité civile « toute personne concourt par son comportement à la sécurité civile »
18

. En

tant que premier acteur de sa sécurité, l’individu a donc un rôle à jouer selon les pouvoirs publics

qui attendent de lui qu’il  ait  sa part dans la mise en œuvre des comportements adaptés. Or

l'appropriation de ces risques à l’échelle individuelle renvoie à l'attribution des responsabilités à

différents acteurs (État, gestionnaires, collectivités, habitants). Dans un État fortement centralisé

tel que la France, la répartition des rôles vis-à-vis du risque en général ne sont pas explicites : les

individus ignorent qu’ils sont acteurs de leur sécurité - ou qu’ils peuvent l’être - considérant que

l’État-providence à qui ils ont délégué cette fonction y pourvoira ainsi qu’il a été censé le faire

jusqu’à présent. De surcroît, le désengagement de l’État dans la gestion des risques se traduit par

un transfert de ses compétences sur les collectivités locales, acté par les réformes territoriales

successives  de  2010,  2014  et  2015
19

.  Ces  dispositions  impliquent  un  nouveau  partage  des
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responsabilités  et  interrogent  quant  aux  conséquences  des  futurs  dispositifs  de  péréquation

financière entre les territoires. La multiplication des échelles d’intervention, des niveaux d’analyse

et la prise en compte des questions de temporalité dans le domaine des risques, renvoient à la

nécessaire  coopération  des  acteurs  et  appellent  à  une pluralité  de  propositions.  Dans cette

perspective, nous plaidons pour une prise en compte renouvelée des habitants dans le temps de

la prévention en insistant sur l’importance d’une approche territorialisée du risque. Une gestion des

risques trop généraliste et « descendante » (du national vers le local) ne correspond guère aux

singularités des territoires et des vivants. De plus, la diversité des risques majeurs, dont fait partie
20

le RGA, se déploie dans des temporalités très variables (de quelques minutes pour des séismes

ou des incidents technologiques jusqu’à des mois pour les RGA) avec des impacts spatiaux aux

contours  mal  définis  (quelques  km2 pour  de  la  grêle  ou  des  glissements  de  terrain  à  des

dimensions  régionales  pour  des  sécheresses  ou  des  accidents  nucléaires).  Ces  paramètres

hétérogènes requièrent une approche apte à tenir compte des caractéristiques des risques, de

l’échelle vécue socialement et des complexités territoriales inhérentes.

2. Discerner les réseaux de fissures par-delà
une approche experte du RGA

2.1 Le projet de la recherche RIFTS

Le projet RIFTS
21

 s’inscrit dans une perspective exploratoire. Lauréate de l’appel à projets lancé en

2020 par le programme « Bâtiment & ville durables » de la Mission des Initiatives Transverses et

Interdisciplinaire du CNRS en partenariat avec le CSTB, cette initiative scientifique a pour objectif

de mieux comprendre les difficultés des individus, ou des groupes impactés par le RGA, et les

actions tentant de construire des réponses à leurs situations. Elle inaugure un travail inter-équipe

qui associe les compétences pluridisciplinaires de la Maison des Sciences de l’Homme et de

l’Environnement Claude Nicolas Ledoux (CNRS UAR 3124 Action RIFTS), du Centre Scientifique

et Technique du Bâtiment (CSTB :  Direction Sécurité,  Structure et  Feu & Direction Santé et

Confort)  et  du Centre d’études et d’expertises sur les risques, l’environnement,  la mobilité et

l’aménagement  (Cerema :  Laboratoire  de Mécanique des Sols  & Adaptation au changement

climatique et Équipe de Recherche en Psychologie Appliquée). D’un point de vue pratique, la

recherche  RIFTS  a  pour  finalité  d’apprendre  à  mieux  accompagner  les  habitants,  les

professionnels et les acteurs publics qui font face aux fissurations des maisons individuelles par le

retrait-gonflement des sols. D’un point de vue théorique, il s’agit de repenser l’appréhension et les

modes de gestion des risques non seulement en termes de vulnérabilités environnementales mais

aussi  de  "public"  à  partir  d’une enquête  par  observations,  entretiens  et  documentations  aux

contacts  des  chercheurs  spécialistes,  ainsi  que  des  acteurs,  des  collectifs  engagés  et  des

habitants, suivant une conception pragmatique
22

. Au lieu de distinguer une ligne de partage entre

théories  et  expériences,  c’est  davantage  une  analyse  transversale  que  l’enquête  entreprend

auprès de celles et ceux qui ont à faire avec leurs conséquences.

2.2 Une enquête du public et de ses problèmes

En France, 20% des arrêtés de catastrophe naturelle et 36% des coûts d’indemnisation sont

imputés au retrait-gonflement des sols argileux selon les évaluations du Ministère de la Transition

Écologique (MTE) publiées le 23 juin 2021. 10,4 millions de maisons individuelles sont ainsi

concernées par les nouvelles dispositions réglementaires de prévention
23

. Le RGA est pris en

charge depuis 1989 par le régime d’indemnisation des catastrophes naturelles, il représente le

deuxième poste de dépense après les inondations
24

. Après l’été 2020 considéré comme le plus

sec  depuis  que  les  systèmes  de  mesures  météorologiques  existent,  les  modalités  de

renouvellement des biens immobiliers et  des cartographies des aléas des sols ne paraissent

aujourd’hui  pas  suffisantes  pour  relever  les  défis  d’adaptation  sociale  et  territoriale  à  ces

changements environnementaux globaux. Ces mouvements naturels des sols, jusqu’à présent

hors du champ des perceptions humaines car agissant au niveau géologique, font désormais
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irruption dans le champ visible du paysage. Ils menacent directement les habitats individuels, à

travers les réseaux de fissures des structures jusqu’aux murs, donnant à voir la matérialité du

dérèglement climatique. En menant une enquête du nord au sud et d’est en ouest de la France,

l’approche ethnographique consiste à aller à la rencontre des sinistrés et des différents acteurs,

tout en invitant les autres disciplines impliquées dans le projet RIFTS, que ce soit la géographie,

l’urbanisme, la psychologie sociale et environnementale, le génie civil et les géosciences, à se

rendre  sur  le  terrain  afin  de  mieux  croiser  leurs  regards  au  cours  des  différents  ateliers

interdisciplinaires  portant  sur  l’analyse  des  réseaux  de  fissures
25

.  Celle-ci  va  au-delà  d’une

approche technoscientifique du RGA.  Afin  de s’extraire  d’un seul  type de représentations,  il

importe de mieux saisir ce qui ressort de points de vue « profanes » - au sens de non experts - et

d’analyser les informations dont disposent les habitants face au phénomène et ses manifestations.

L’énonciation du « retrait-gonflement des sols argileux » en tant que menace à la fois locale et

majeure est  faite sur  le site internet  Géorisques du Ministère de la Transition Écologique et

Solidaire (MTES)
26

. Les cartes précisent l’exposition au RGA à l’échelle de la commune selon

quatre niveaux : pas d’information disponible, exposition faible, moyenne ou forte. Or les cartes

sont statiques et ne permettent pas de mesurer une évolution du risque dans le temps pas plus

qu’elles ne renseignent sur la sinistralité.  Sans revenir  sur une histoire de la cartographie,  il

importe de souligner à quel point les cartes ne constituent pas une représentation univoque des

espaces et des informations s’y rapportant
27

. Si la cartographie transforme l’invisible en visible
28

, il

faut comprendre ce qui a été mis en premier plan et ce qui demeure dans l’ombre. Ainsi les

contours des zones représentées ne permettent pas de déterminer précisément à l’échelle de la

parcelle quels sont les bâtiments potentiellement concernés (Figure.1). En termes d’énonciation du

risque à partir d’éléments visuels et formels, la représentation graphique imprécise est figée. Au

regard des personnes concernées, elle ne permet ni de visualiser les mouvements en devenir, ni

de se saisir d’une information engendrant une vigilance face au RGA.

Figure 1 : Extrait d’une cartographie d’un quartier de Nîmes précisant l’exposition au

risque retrait-gonflement des argiles (2022).

Un autre élément visuel qui a retenu notre attention en tant qu’énonciation du risque par les

autorités à destination des habitants est le pictogramme. Signe peint au sens étymologique et à

l’usage de communication non verbale, cette figuration graphique est définie par le ministère de la
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Transition Écologique et de la Cohésion des Territoires qui est chargé de la prévention des risques

(Figure.2). Plus qu’un simple élément de communication, ce pictogramme est un défi adressé aux

graphistes : comment représenter un risque encore peu connu par la majorité des habitants (a

contrario de l’inondation par exemple) à la fois dans sa manifestation physique mais également

dans ses conséquences ?

 

Figure 2. Pictogrammes des risques majeurs définis par l’État (crédits MEEM)

 

Ces pictogrammes doivent être déclinés dans les territoires à travers les services déconcentrés de

l’État.  Or  une  comparaison  (Figure.3)  entre  différents  services  (département,  commune,

préfecture) et le pictogramme officiel du ministère montre que la représentation n’est pas arrêtée et

qu’elle donne lieu à une réinterprétation tant formelle que colorimétrique par les autorités locales.

Pour ne citer qu’un exemple parmi l’ensemble des cas étudiés par la recherche sur le territoire

national, dans la commune de Nîmes où ce risque est présent (Figure.1), il n’en n’est pas fait

mention sur  le  site  internet  de la  ville.  En revanche,  les  pictogrammes des risques ont  été

partiellement réinterprétés et celui signalant un édifice menacé d’écroulement nous apparaît plus

parlant pour comprendre les effets du RGA sur les bâtiments, contrairement à celui défini par le

ministère. Le propos n’est pas d’invalider le manque de cohérence graphique de ces éléments

mais de souligner la difficulté à communiquer sur un risque invisible, considéré cependant comme

un risque majeur
29

 pour son impact financier mais qui peine à marquer les esprits parce qu’il n’y a

pas de victimes physiques. Nous souhaitons souligner l’importance d’un travail à mener sur ces

pictogrammes comme sur l’ensemble des visuels signalant un risque car l’information donnée ne

consiste pas seulement en un apport de connaissance mais permet ainsi une réelle prise en

considération de la préservation des personnes et des biens. Dans un contexte de multiplication

des catastrophes climatiques, le rôle du designer est majoré et il ne peut se soustraire à la prise en

considération de la réception accordée à ses conceptions.
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Figure 3. Comparaison de pictogrammes

2.3 Une première approche croisée des réseaux sociaux et
médiatiques

La recherche documentaire entreprise dès ses débuts par le projet RIFTS a notamment porté sur

les presses quotidiennes régionales et nationales, les reportages télévisés, ainsi que les réseaux

sociaux faisant mention des phénomènes de retrait-gonflement des sols argileux. Par procédés de

recension et de collecte de sources principalement écrites, cet axe d’investigation a associé des
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étudiants dans l’enquête de terrain en ligne
30

 que nous avons dirigée
31

 en tant que responsable

scientifique et pédagogique pour les formations de Licence 2 et de Licence 3 de sociologie (UFR

Sciences du Langage de l’Homme et  de la Société de l’Université de Franche-Comté).  Leur

méconnaissance du phénomène avait été relevée lors d’un enseignement plus théorique sur la

Société du risque
32

 si bien que nous avons proposé de l’approfondir à partir de l’analyse qualitative

des forums français et des messageries instantanées. Certes non représentative de moyennes

normées mais éclairante de pratiques socialement émergentes, cette méthode sociologique s’est

avérée ajustée à l’existence peu nombreuse des communautés actives autour du RGA en France

via Internet (moins d’une vingtaine en 2021). Cette faible occurrence a été observée pour une

période de cinq ans, de 2016 à 2021, simultanément au spectre des pages inactives sur le sujet et

les  contributions  très  ponctuelles  des  internautes,  exprimant  leur  désarroi  et  leur  quête

d’informations face aux fissures de leurs logements et aux procédures de reconnaissance de l’état

de catastrophe naturelle. Cette exploration des réseaux sociaux entre en résonance avec l’étude

des médias que nous avons conduite sur la même période. En dépit d’une évolution toute relative

ces derniers mois, le caractère peu visible médiatiquement du retrait-gonflement des sols argileux

constitue un des premiers résultats de notre recherche
33

. En ce sens, il rejoint une autre analyse

menée par les sciences de l’information et de la communication
34

 et ce, en comparaison avec

d’autres risques naturels, pourtant moins massifs et récurrents que le RGA.**

3. Cheminer avec le design pour tracer des
pistes à travers la ligne de crête 

 

3.1 Un antagonisme pavillonnaire hors-sol

 

Si les images des paysages bâtis de maisons individuelles ne sont guère univoques, le milieu

figure encore comme un angle mort des représentations artistiques critiques qui s’introduisent ces

dernières années dans cet imaginaire paysager. Trente ans après « Maison sucrée maison » qui

intitulait la caricature résidentielle d’un couple de « Bidochons » en bande-dessinée
35

, d’autres

figures leur ont succédé, tantôt dépressives selon l’essai militant du Cauchemar pavillonnaire
36

,

violentes à l’instar du roman Les états et empires du Lotissement Grand Siècle
37

, voire terrifiantes

au cours du long métrage Bienvenue à Suburbicon
38

, ou pour le moins toutes isolées et excédées,

telles les protagonistes qu’on découvre à l’écran de Vivarium
39

. En ce début du XXI
ème

 siècle, les

productions  littéraires  et  audiovisuelles  ont  accentué  les  traits  dépréciatifs  de  cette  forme

d’habitation et de leurs occupants.

S’agissant des maisons individuelles, l’imaginaire associé n’est pour autant pas homogène. Un

antagonisme a été instillé avec ses premières expressions au XIX
ème

 siècle
40

 jusqu’à cette dernière

décennie et ce, en passant par une « contre-idéologie pavillonnaire
41

 » dès les années 1960. À

l’encontre des représentations idéalisées, il a été attribué une relative « utopie populiste
42

 » aux

discours politiques sur l’accession à la résidence individuelle « de masse
43

 ». Sont ainsi dénotés

l’étalement à travers les territoires,  comme le repliement autour des relations familiales et  la

déférence envers l’ordre existant
44

. Cette vision critique a été affirmée par les sociologues qui ont

décrit ce type de logement comme « emblématique de " l’individualisme petit-bourgeois "
45

 ». Les

images stéréotypées des habitants de pavillons se sont  plus récemment aiguisées sous des

angles politiques, que ce soit celui de l’expansion du vote d’extrême droite
46

 ou celui des Gilets

Jaunes
47

.

Plus  fondamentalement,  les  travaux  en  sciences  sociales  ont  déconstruit  les  normes

économiques, politiques et sociales qui sous-tendent les paysages pavillonnaires. Depuis plus

d’un demi-siècle, ces appuis normatifs ont été fortement documentés par la littérature scientifique,
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notamment en sociologie et ce, alors que la "préférence" envers ce type d’habitat perdure dans les

aspirations françaises en matière d’établissements résidentiels
48

. Ce type d’habitat a été aussi

incité  par  les  politiques  du  logement  à  partir  du  milieu  des  années 1970
49

.  Durant  près  de

cinquante ans, de nombreuses études ont montré qu’accéder à la propriété d’une maison relevait

d’une « stratégie » d’ascension sociale
50

. Elle permettait même d’entrer dans une forme de vie

«  normale  »  au  sein  de  la  société
51

.  L’enquête  menée sur  la  période récente  actualise  cet

imaginaire  de  l’accession  à  un  pavillon  avec  jardin
52

.  Tous  les  habitants  rencontrés  s’en

souviennent comme d’un choix alors raisonnable et réfléchi en considération d’un cadre de vie

parental serein et d’un investissement financièrement prévoyant
53

.  En dépit des variations des

modes familiaux, cet établissement résidentiel est encore aujourd’hui relaté comme un projet vécu

à des étapes de stabilisation et de pérennisation des histoires biographiques et professionnelles
54

.

Suivant la position des propriétaires dans le cycle de vie, les maisons visitées
55

 ont été acquises

afin de fonder un foyer, élever des enfants, ou sceller la nouvelle union d’un ménage recomposé,

ou encore projeter une assistance mutuelle face à la perte d’indépendance physique du couple

vieillissant dans une chambre et une salle de bain de plain-pied. Quelles que soient les situations

remémorées, elles font référence à une réitération anthropologique selon laquelle la création d’une

entité familiale est attachée à l’aménagement d’une nouvelle unité habitante
56

. Sur la brèche des

fissures qui s’étendent, l’enquête rend intelligible un ménagement du milieu terrestre peu anticipé
57

en même temps qu’elle invite à réfléchir à nouveau frais quant à la fabrique des paysages.

 

3.2. L’hypothèse d’un dialogue interdisciplinaire avec le
design dans la fabrique de nouveaux paysages

 

Face aux catastrophes qui s’enchaînent, les références passées sont à réinterroger : « on peut

certes continuer à résister. Mais ce sera en vain, et le coût en sera de plus en plus lourd. Il va nous

falloir entretenir d’autres rapports avec les failles, les inconnus, les surprises, puisque le monde tel

qu’il devient nous oblige à le faire. Le temps est venu de nous projeter dans l’invention.
58

 » Pour y

parvenir,  nous  faisons  l’hypothèse  d’approches  créatives  et  innovantes  dont  le  dialogue

interdisciplinaire avec le design constitue une des pistes. La thématique des risques naturels, de la

sécurité civile ou de l’alerte reste encore peu explorée par la recherche en design, de même que

les  politiques  publiques  de  gestion  des  risques  mobilisent  ces  démarches  de  façon  encore

marginale. Le décalage entre les communications institutionnelles sur les risques et la réception

faite par les populations a été souligné
59

. Dans l’exemple de cette affiche (Figure.4) les consignes

de comportements à adopter en temps de crise sont données dans le temps de la prévention avec

des codes sémiotiques non alignés (couleur violette versus rouge de l’alerte) qui peuvent conduire

soit à la confusion soit à l’oubli. On notera par ailleurs que le RGA ne figure pas sur l’affiche tandis

qu’il est répertorié dans le Document d’Information Communal sur les Risques Majeurs
60

.
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Figure 4 : Affiche communale, ville de Blois (2021)

 

Néanmoins l’intérêt des gestionnaires va croissant
61

 et des dispositifs qui font progresser la culture

du risque à travers des démarches de sensibilisation créatives se développent
62

. Selon Hartmut

Rosa, « la capacité créative de la société pour trouver des réponses réellement innovatrices à des

conditions  changeantes  pourrait  bien  nécessiter  une  quantité  considérable  de  ressources

temporelles libres ou abondantes qui permettent de jouer, de s’ennuyer, de ne rien faire, aussi

bien qu’elles permettent d’allouer du temps qui serait gâché et mal utilisé en apparence
63

 ». Plus

l’urgence climatique se fait pressante, plus il est nécessaire de prendre du recul pour parvenir à

repenser nos pratiques, ce qui reste un défi tant la pression temporelle est forte. Les rationalités

des approches existantes ont permis d'identifier les problèmes (connaissance, savoirs) mais ont

manqué l’objectif principal d’engager collectivement les humains dans le changement. C’est un

des  enseignements  que  le  rapport  du  GIEC  (2021-2022)  a  mis  en  lumière.  Les  champs

d’intervention du design sont multiples et offrent une large palette d’outils qui  peut permettre

d’aborder les risques différemment en lien avec des démarches interdisciplinaires, afin de se

nourrir mutuellement.

3.3 Les pistes d’un chemin de crête

 

Après  avoir  souligné la  prégnance de ce phénomène pour  lequel  le  dérèglement  climatique

contribue  à  accentuer  les  effets  délétères  sur  des  millions  de  bâtiments  en  France,  nous

proposons de réfléchir  à des scénarios qui  intègrent le RGA dans la fabrique des nouveaux

paysages de l’anthropocène.  Afin  de les  penser  et  de les  structurer,  l’approche ouverte  par

RIFTS
64

 envisage que le design fiction
65

 est à même de se saisir de cette complexité actuelle qui

consiste à intégrer les risques majeurs comme le RGA dans des devenirs souhaitables, à travers

une  approche  sensible  et  co-construite.  Cette  voie  itérative  qui,  entre  dystopie  et  utopie,

réinterroge les réalités possibles, permettrait de concevoir des futurs soutenables. Les exemples
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développés  ci-après  ouvrent  des  pistes  de  réflexions  et  des  sources  d’inspiration  pour  les

designers afin de sortir des cadres conventionnels hors-sols. Memory of Mankind
66

 est un projet du

designer Martin Kunz conçu en 2012 qui vise à préserver de l’oubli,  certaines connaissances

essentielles de l’humanité. Il part du principe que les données numériques sont fragiles dans le

temps, contrairement à des supports physiques. L’objectif  est  de créer une sorte de capsule

temporelle visant à « donner un passé au futur », en inscrivant les données sur des tablettes de

céramiques stockées dans une mine de sel en Autriche. Ce projet est une proposition ambitieuse

qui tient compte de la possibilité d’un effondrement systémique qui ferait retomber l’humanité dans

un âge obscur. Même si ce projet reste critiquable (qui détermine ce qui relève du savoir ou le

postulat  d’un  monde  post  apocalyptique  ?),  il  s’extrait  de  la  vision  d’un  futur  modelé  par

l’intelligence artificielle et le numérique. Dans la lignée des démarches actuelles de low-tech, ces

approches de design cherchent à minimiser les énergies à travers une approche plus sensible et

créative. Des projets
67

 visent ainsi à insuffler des dimensions émotionnelles qui se détachent des

peurs provoquées par les perspectives d’effondrement ou de catastrophes. Dans le cas du RGA,

compte-tenu du fait que les remédiations techniques sont complexes au regard des attentes et des

contraintes des habitants, il nous paraît important d’orienter la réflexion des designers sur des

approches sensibles et ne nécessitant pas un haut degré de technologie. Nous soulignons la

nécessité du pas de côté et de l’apport de la fiction pour penser ces crises hors-normes. La

manifestation visible des phénomènes souterrains diffus du RGA relève de cette fissuration des

bâtiments qui questionne la fragilité et l’impermanence de nos structures humaines. En s’inspirant

du kintsugi, technique japonaise ancienne qui consiste à réparer les céramiques fêlées avec de l’or

en magnifiant ainsi la réparation, il  serait intéressant de ne pas systématiquement chercher à

masquer les fissures en affrontant de manière créative cette vulnérabilité intrinsèque. Le kintsugi,

également mobilisé de façon analogique en psychanalyse dans les stratégies de résilience des

patients face aux traumatismes pour accompagner le vivre avec et  contourner le déni  ou la

somatisation
68

,  peut  être  considéré  en regard  de ces  processus de fissuration.  Les  sociétés

contemporaines en promouvant l’innovation technologique connaissent des difficultés à valoriser

les imperfections et les failles. Le phénomène de RGA oblige à faire face à des formes de fragilités

qui, compte-tenu de leur ampleur, imposent des approches renouvelées et sensibles auxquelles le

design peut contribuer à la recherche collective de réponses. C’est dans cette perspective que

nous inscrivons notre démarche dans la mitigation du RGA au sein de l’habitat et des paysages,

en donnant à voir ces cicatrices, à l’instar des traces laissées par les proches sur les plâtres et

prothèses des personnes blessées.

 

Conclusion

 

Des failles dans les représentations du paysage socio-écosystémique ont été identifiées par le

projet RIFTS
69

. Elles fragmentent les conceptions sensibles et symboliques du retrait-gonflement

des sols argileux dont cette recherche discerne les réseaux de fissures par-delà une approche

experte du RGA. La vitesse de leur survenue et le nombre de victimes constituent des facteurs de

mise en visibilité des catastrophes dans le champ médiatique. Le temps long du RGA et ses

impacts diffus en-deçà d’un taux de mortalité concourent à son invisibilité et à l’inévidence des

prises qui permettraient d’agir préventivement et d’anticiper l’évolution du système CatNat. Les

temporalités des catastrophes et le manque de considération pour y faire face tendent à être mises

en parallèles. Parlant de « catastrophe au ralenti », d’une crise appelée à durer, des auteurs
70

soulignent  de  façon  générale  qu’en  misant  sur  la  géo  ingénierie  pour  pallier  les  effets  du

dérèglement climatique nous ne faisons que prolonger l’hybris  qui  a conduit  à cette situation

inédite et que l’adaptation reste le scénario le plus probable qu’il faille imaginer. Alors comment

s’adapter ? Nous avons identifié des pistes à travers un renouvellement des imaginaires autour du

risque de retrait-gonflement des sols argileux en tant que constituant d’un type de paysage lié à

une  géologie  spécifique  à  destination  d’un  habitat  pavillonnaire  aux  images  antagonistes  et

particulièrement vulnérable au RGA. Plus largement, nous montrons qu’une attention portée à ce
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qui est peu visible mais néanmoins agissant sur le temps long, à l’intégration des sous-sols dans

les imaginaires de la conception permet d’ouvrir des perspectives intéressantes pour penser le

paysage des habitats individuels à l’heure des changements climatiques. Ainsi notre approche vise

à  produire  des  représentations  de  ce  risque  qui  permettent  aux  habitants  de  discerner  les

dispositifs  sociotechniques  actuellement  disponibles.  Elle  vise  également  à  accompagner  les

changements que ce phénomène implique et à permettre de développer des initiatives notables

aux yeux des habitants, des professionnels et des collectivités.
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